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SEMANTIQUE DE QUELQUES POEMES 
DE CECILE CLOUTIER 

Alexandre L. Amprimoz 

INTRODUCTION 

A une époque oü toute discussion au sujet du genre littéraire peut 
paraltre démodée je voudrais revenir sur la spécificité du poème, c'est-
a-dire du texte poetique. 

Je commencerai par rappeler que c'est bien entre le texte et le 
lecteur que l'experience poëtique est vêcue et que toute tentative qui 
recourt a l'auteur ou a la réalité ne peut qu'élucider un vague contexte 
culturel. Si l'on ne selaisse pas prendre a de tels pièges on finit par 
avouer humblement que le sens d'un poeme nous échappe toujours. 
Par contre, en mettant le texte au centre de nos proccupations nous 
pouvons en determiner les modes de sa manifestation sémantique et 
donc les conditions de son existence semiotique. 

Nos réflexions porteront surtout sur le recueil de poemes Chaleui!s 
de Cécile Cloutier.' Mais avant même de montrer qu'il s'agit de choisir 
un texte dont la fonction poétique ne peut être niée, ii faut souffrir 
quelques aufres géneralites. 

C'est ainsi que, selon Michael Riffaterre: 

Un poeme ne signifie pas de la même manière qu'un texte non 
poétique. La difference est encore plus grande si l'on compare la 
communication en poésie a la communication dans la vie quoti-
dienne, a l'emploi utilitaire de la langue. Tout le monde est d'accord 
sur cette constation empirique.2 

Maiheureusement, contrairement a ce qu'affirme Michael Riffa-
terre, tout le monde n'approuve pas cette distinction qui ne définit au 
fond qu'un genre de poésie. En effet, de l'experimentalisme réaliste de 
Cesare Pavese a la poésie nord-américaine d'aujourd'hui on pourrait 
frouver des milliers d'exemples oCt méme le lecteur le plus averti ne 
pourrait détecter cette "difference.' ' II faut donc exciure toute poésie 

'Cécile Cloutier, Chaleuils (Montréal: L'Hexagone, 1979). Toute référence ultérieure a 
ce volume ne fera pas l'objet d'une note et sera indiquee entre parentheses dans le texte. 
'Michael Riffaterre, La Production du texte (Paris: Seuil, 1979), p.  29. 
3Voir en particulier: Cesare Pavese, Lauorare stanca (Torino: Enaudi, 1968). 



Poemes de Cecile Cloutier 21 

essentiellement vidée de sa fonction poétique. Ii faut donc préciser que 
Riffaterre songe ici surtout a une poésie qui exclut les extremes. On 
pourrait ainsi définir une poesie restreinte caractérisée par l'efficacité de 
l'axe syntagmatique, par un fonctionnement horizontal. Ainsi la poésie 
réaliste oCt poésie du référent serait reclassée dans une poésie generale. 
Cette poésie générale inclurait d'ailleurs aussi la "found poetry" ainsi 
que les textes qui font appel a la dissolution de la fonction littéraire. En 
d'autre mots nous pouvons accepter la distinction de Riffaterre si l'on 
exclut les poemes qui veulent dire une chose bien precise et ceux qui 
veulent tout dire et qui au fond ne veulent rien dire. La poésie de Cécile 
Cloutier ne tombe ni dans l'un ni dans l'autre de ces cas extremes et 
serait considérée par tout lecteur potentiel comme poesie restreinte. 

Mais les textes publies dans La Mort de la littérature, par exemple, 
font partie d'une poésie generale difficilement analysable sur l'axe hor-
izontal du Système signifiant. Parmi eux "Pointures" illustre bien ce fait: 

gants: 7 
chaussures: 40 
robes: 40 n. 

culottes: 2 
soutien-gorge (sic): 85 

Les raisons qui excluent ce texte sont les mêmes qui nous feraient 
repousser dans La poésie générale presque toute l'oeuvre de Jacques 
Prévert. Le texte "Composition francaise," par exemple, peut bien 
établir ce fait: 

Tout jeune Napoleon était maigre 
et officier d'artillerie 
plus tard il devint empereur 
alors il prit du ventre et beaucoup de pays 
et le jour oCt il mourut il avait encore du ventre 
mais il était devenu plus petit.5 

CHALEUILS 

Ainsi ce n'est pas la poésie génerale mais la poésie restreinte qui: 

. repose entièrement sur des mots arranges a l'avance, 
sur des groupes prefabriques, dont le sens ne tient pas 
aux choses, mais a leur role dans un système de signifiants. 

J.E., "Textes" suivis de La Mort de la littérature (Paris: L'Herne, 1971), p.  18. 
5Jacques Prévert, Paroles (Paris: Gallimard, 1947), p.  214. 
6Michael Riffaterre, p.  44. 



22 Studies in Canadian Literature 

En abordant Chaleuils on peut se rendre compte que le système 
de signifiants est la structure qui, une fois analysée, malgré son contenu 
polysémique, permet de révéler les manifestations du sens du texte qui 
auraient été masquées par le recours systématique a l'univers référentiel. 

Selon tout critique formaliste "le corpus d'analyse le plus vaste 
qu'on puisse concevoir en littérature doit être le texte, pas une collection 
de textes."7  Des ce niveau Chaleuils pose un problème. En effet, les 
poèmes qui constituent ce(s) texte(s) n'ont pas de titres individuels. Or 
un titre fait toujours partie du texte et l'analyste ne peut donc rien 
exciure. D'autre part Chaleuils est divisé en six parties et chacune d'entre 
elles porte son propre tifre. Nous reportons sur le tableau 1 l'architecture 
de l'ouvrage en designant, selon I'usage, les poèmes par leur incipit: 
(voir tableau 1). 

Le titre et les sous-titres font partie des surdéterminations signi-
fiantes et sont donc les premiers éléments a considérer dans les mod-
ifications successives de sens qui accompagnent la progression de la 
lecture. Ainsi si l'on veut analyser le poeme (F,3) on devra considérer 
que "Chaleuils" et "Fruits" font partie du poème que l'on écrira alors: 

CHALEUILS 
FRUITS 
On en vint a un subjonctif 
Mineral 
Au bout du couteau 
D'un arbre (64) 

On ne peut ignorer ces litres en tâchant de découvrir les manifes-
tations du sens d'un poeme si l'on admet le principe suivant: 

La fonction référentielle en poésie s'exerce de signifiant a signifiant: 
cette référence consiste en ceci que le lecteur perçoit que certains 
signifiants sont des variantes d'une même structure.8 

Même en limitant I'analyse au niveau différentiel du poeme il n'est pas 
inutile dans une étape pré-analytique de définir des zones orbitales. On 
remarque, par exemple, qu'un texte comme (A,1O) est, des son ouv-
erture, sémantiquement filtré avec plus de 'precision' que (F,3) puisque 
le premier de ces deux textes s'écrit: 

71bid., P. 11. 
81bjd., P. 38. 
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TABLEAU 1 

Chaleuils 

A PEUT-ETRE D SOIFS 
(A, 	1) Dans un juillet.......... 13 (D, 	1) Le jazz du sang 	........ 43 
(A, 	2) Des frames 	............ 13 (D, 	2) Un désespoir ........... 43 
(A, 	3) Tant vinrent 	........... 14 (D, 	3) Thym et the 	........... 44 
(A, 	4) Dans l'epiphanie ........ 14 (D, 	4) J'ai trop aimé .......... 44 
(A 	5) Des étemités ........... 15 (D 	5) Et les sarcelles 	......... 45 
(A, 	6) Veuves feuilles ......... 15 (D, 	6) Ta main célébrait ....... 45 
(A, 	7) S'appelèrent ........... 16 (D, 	7) Et la mousseline........ 46 
(A, 	8) Aux soifs 	.............. 16 (D, 	8) De grandes jarres....... 46 
(A, 	9) Neigent des............ 17 (D, 	9) Nue de chaIne ......... 47 
(A, 10) Peut-être 	.............. 17 (D, 10) J'eus des chagrins ...... 47 
(A, 11) Tant vinrent 	........... 18 (D, 11) L'armoire 	............ 48 
(A, 12) Les guitares............ 18 (D, 12) Les ferventes 	.......... 48 
(A, 13) A I'envers des.......... 19 (D, 13) Des camages 	.......... 49 
(A, 14) Des fourrures 	.......... 19 (D, 14) L'astre d'une 	........... 49 
(A, 15) Devinrent.............. 20 (D, 15) Je goQtai .............. 50 
B ROUES E LAINES 
(B, 	1) Des dentelles de........ 23 (E, 	1) Le grand besoin ........ 53 
(B, 	2) Les perdrix de 	......... 23 (E, 	2) Le nombre ne.......... 53 
(B, 	3) 

4) 
L'émail parfume ........ 

.......... 
24 
24 

(E, 	3) Et sonnent les.......... 54 
(B, S'epargnerent (E, 	4) S'avoir le bout 	......... 54 
(B, 	5) Un oeuf de pain........ 25 (E, 	5) L'étain de ma .......... 55 
(B, 	6) Et je me mis........... 25 (E, 	6) Becquetee de .......... 55 
(B, 	7) Ma hue tricote.......... 26 (E, 	7) Des naissances ......... 56 
(B, 	8) Aux pages du lait....... 26 (E, 	8) Des trappes d'odeurs 56 
(B, 	9) Livrés aux levures ...... 27 (E, 	9) Et je serai.............. 57 
(B, 10) D'azotes perverches..... 27 (E 	10) Et vinrent.............. 57 
(B, 11) Des alcools de 	......... 28 (E, 11) Protégée 	.............. 58 
(B, 12) Au parfum des ......... 28 (E, 12) Des bouteilles .......... 58 
(B, 13) Quelque part........... 29 (E, 13) Des pas de fleurs ....... 59 
(B, 14) Mon pays 	............. 29 (E, 14) Je sentis............... 59 
(B, 15) Et le chapitre........... 30 (E, 15) Le Was de tes .......... 60 
C GANTS F FRUITS 
(C, 	1) Les mains des (F, 	1) J'annoncais ............ 63 
(C, 	2) Tu connus ............. .. (F 	2) Vinrent les étoiles ....... 63 
(C, 	3) Cum........... ........ . (F) 	3) D'inédites pâleurs ....... 64 
(C, 	4) Aux anneaux ........... (F, 	4) On en vint............... 64 
(C, 	5) Les jamais ............. . (F, 	5) Des dynasties 	.......... 65 
(C, 	6) La grande scie ......... 35 (F, 	6) Je nomme le sang ...... 65 
(C, 	7) Les olives 	............. 36 (F, 	7) La mémoire des joncs ... 66 
(C, 	8) Et s'achèvera 	.......... 36 (F, 	8) Au nord de Ia pluie ..... 66 
(C, 	9) J'enfermerai tes ........ 37 (F, 	9) La violence du can ...... 67 
(C, 10) Je vivais............... 37 (F, 10) L'accalmie des 	......... 67 
(C, 11) Sel et miel............. 38 (F, 11) Dans l'huile ............ 68 
(C, 12) S'inventêrent 	.......... 38 (F, 12) Aux grappes ........... 68 
(C, 13) Etre au milieu .......... . (F, 13) Se repandirent 	......... 69 
(C, 14) Et ténébra ............. . (F, 14) Et s'apporta ............ 69 
(C, 15) Je sus l'angle 	.......... 40 (F, 15) Et chaleura 	............ 70 
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CHALEUILS 
PEUT-ETRE 
Peut-être la certitude d'une 
Fin-faim 
Après (17) 

Dans ce cas on remarque déjà que la surdétermination est basée sur 
les formes d'un contenu isotopique malgré le fait que la fonction ré- 
férentielle s'oppose a de telles isotopies.9  En effet c'est La répétition d'un 
"peut-être" qui surdétermine "La certitude." IL est ainsi significatif que 
l'isotopie Isoifl est beaucoup moms développée dans la section SOIFS 
que dans Le reste du recueil. 

(A,1) 

Mais ouvrons l'analyse directe avec (A,1): 

CHALEUILS 
PEUT-ETRE 
Dans un juillet 
D'abeiLles 
La main d'une feuille 
Entreprit 
Le pas du soleil (13) 

Ce premier exempLe semble a lui seul justifier notre choix. On voit 
des le debut, en effet, que La fonction référentieLle ne peut jet ter qu'un 
minimum de Lumière sur ce texte. Ii ne sera donc pas difficile d'éviter 
cette tentation. 

En effet, du moms pour satisfaire la curiosité du lecteur, Cécile 
Cloutier a pris la peine de s'expliquer sur ce litre Cha!euils qui désigne 
une lampe rustique quebecoise.10  Mais ii est intéressant de constater 

9Nous adoptons volontairement cette definition generalisante de François Rostier: On 
appelle isotopie "toute iteration d'une unite linguistique" ("Systematique des isotopies," 
in Essais de sEmiotique poetique, Paris: Larousse, 1972, P. 82). Riffaterre ne semble pas 
se servir de cette notion et se voir oblige de faire des detours pour décrire cette même 
réalité linguistique: ". . . les mots qui forment ces réseaux constituent le système descriptif 
d'un mot-noyau; la fonction nucléaire de ce mot tient a ce que son signifie englobe et 
organise les signifies des mots satellites" (45). II est amusant de constater que ce voca-
bulaire, tout comme "isotopie," est emprunté a la physique contemporaine. 
10CHALEUIL. ": n.m. Petite lampe rustique composée d'un vase a bec dans lequel on 
fait brfiler du gras animal. Une tige terminëe par un crochet, du côté oppose au bec, 
permet de Ia suspendre aux parois de la cheminée ou a une poutre du plafond... Le 
terme semble utilisé dans la region de Quebec seulement." (Les objets familiers de nos 
ancêtres, Nicole Genét, Luce Vermette et Louise D(?carie-Audet, Montréal, Editions de 
l'homme, 1974, p. 80.) 
"La dentellière avait, le soir, auprès d'elIe, un gueridon a trois pieds portant la boule de 
verre remplie d'eau qui ampliflait et diffusait sur le carreau La faible lueur du challeuil, la 
lampe a l'huile." (La Dentelle du puy, Jean Arsac, Le Puy, 1978) (9). 
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que peu de lecteurs peuvent passer du signifiant au référent dans ce 
cas précis et que l'effet produit est semblable a celui observe en science-
fiction oCt la terminologie est souvent fondé sur des "paradigmes ab-
sents." 

C'est ainsi que "Chaleuils" indique, au niveau référentiel, le fait 
que chaque poème est en quelque sorte une lampe québécoise. Mais 
le signifiant /Chaleuill évoque tout un réseau isotopique qu'il n'est pas 
inutile de mettre en relief. En effet, en dehors de l'évocation évidente 
de lChaleurl, si l'on considère les deux prononciations possibles [SalE)] 
et [falce)] L'on a: lchâlel + /oeil/,/chas/ + 11'oeill et lchatl + llloeill. L'iso-
topie sentie intuitivement peut ainsi êfre qualifiee II intimité domesti-
que H. Le titre du recueil fait donc appel a des images privées, artisanales 
et tendres. D'une manière analogue on peut aisément montrer que le 
sous-titre "Peut-Etre" determine l'isotopie II expression minimale de 
l'existence H. On retrouve ainsi lie quotidien/ si cher a Cécile Cloutier.'2  

Ayant ainsi déterminé une zone orbitale de 1' univers sémantique, 
on peut aborder l'analyse du texte (A,1). Remarquons que ce texte, 
tout comme le suivant, peut se lire comme une phrase littéraire et que 
celle-ci ne peut être caractérisée que d'une seule manière: 

Au lieu que la signification repose sur la référence du signifiant au 
signifié, elle reside dans la référence du signifiant a d'autres sig-
nifiants, ce qui donne l'illusion que l'arbitraire du signe est dimi- 

Ainsi, l'impression Lumineuse qui se degage de (A,1) est autant 
véhiculée par le son que par le sens. Ces roles echophoniques sont ici 
joués par les deux groupes phonemes [oej] et [Ej].  La couleur de cette 
lumière est, d'ailleurs, dêterminée par une méthode qui évoque les 
idéogrammes chinois.14  Nous savons, en effet, que la zone chromatique 
est précisée par les signifiants ljuilletl, labeillesl et lsoleill qui sont loin 
de constituer une simple paraphrase du signifiant ljaunel. C'est pré-
cisément un exemple de denotation chromatique qu' Ezra Pound avait 
choisi pour illustrer la supériorité poétique de la langue chinoise. Il 
montra en particulier que la notion "rouge," abstraite dans nos langues 
indo-europeennes, était expnmée en chinois comme combinaison de 

"Marc Angenot, "Le Paradigme absent" Poetique No. 33 (févrer 1978), 74-89. 
12Parmi les theses soutenues par Cécile Cloutier signalons la suivante, "L'Esthétique et 
la vie quotidienne du Québec," these qui fut dirigée par Etienne Souriau a I'Université 
de Paris. 
1311iffaterre, p.  46. 
141-e chinois est I'une des langues que Cécile Cloutier a étudiées. 
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références a des objets concrets et ii concluait: "The Chinsese 'word' 
or ideogram for red is based on something everyone knows".15  Dans 
le cas de (A,1) ce que nous percevons c'est la vie de ce jaune vif 
qu'évoque Cécile Cloutier. Sa poésie n'est pas écrite pour être comprise 
mais pour être vécue. C'est donc d'une manière paradoxale que, grace 
a une relation syntagmatique de signifiants, le lecteur peut re-connaltre 
le monde percu. C'est ainsi que nous voyons un jour ensoleillé, des 
abeilles dans un feuillage et l'une de ces feuilles dont l'aspect, le mouve-
ment et l'ombre evoquent une main. 

Dans la complémentarité de ces signifiants le modèle chromatique 
est repris par l'inconscient collectif. Le système du poème étant explic-
itement mélioratif, le noir de l'abeille est rectifié par le blanc de la main, 
le vert de la feuille par le rouge (absent au niveau explicite) du sang 
de la main. Enfin le jaune domine et tient a l'écart les reflets bleu-violets 
qui, dans leur absence, affirment la presence d'un possible negatif. Ce 
premier "Chaleuil," ce premier "peut-être," invente ainsi un instant qui 
se re-connalt dans l'illusion d'une permanence, signalant l'originalite 
d'un cliché que nous aimons retrouver dans une "stillness of July". 

(A,7) 

Dans (A,1) le triomphe de la lumière estivale est exprimé d'une 
manière unique et le signifiant /abeille/ participe a l'effet total de cette 
unicité. Ce signifiant se retrouve tout d'abord dans (A,7): 

CHALEULLS 
PEUT-ETRE 
S'appelerent des convivences 
Aux cercueils des abeilles 
Dans l'Ethiopie des iris (16) 

Inutile d'évoquer ici les clichés sur l'abeille laborieuse. D'autre part, 
l'archétypologie generale étudie surtout le miel et relie ainsi l'abeille au 
mythe de la fécondité.16  Ce theme est loin d'être exclu de la poésie de 
Cécile Cloutier, mais dans des textes comme (A, 1) ou (A,7) l'abeille 
semble avant tout faire partie d'une presence lumineuse. On retrouve 
toujours d'ailleurs les deux groupes [oej] et [Ej] qui sont, comme ii a 
été monfré dans (A,1) associés au signifiant /jaune/. Ainsi "Aux cercueils 
des abeilles" évoque beaucoup plus la complementarité de la lumière 

15Ezra Pound, A B C of Reading (New York: New Directions, 1960) p. 22. 
16Gilbert Durand, Les Structures anthropologiques de l'imaginaire (Paris, Bruxelles et 
Montréal: Bordas, 1969), p. 227 et pp. 296-97. 
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et du noir, ou plutot l'éclat de leur association, que le sens référentiel 
commun. 

"Dans l'Ethiopie des iris" devrait entralner la rectification référ-
entielle "iris d'Ethiopie." Or, parmi les milliers d'iris ii y a l'iris de Perse 
mais pas d'iris d'Ethiopie'7  Ce syntagme, souligne donc, une fois de 
plus, la pnmauté du signifiant. L'indétermination du genre et de la 
couleur de la fleur se retrouve dans le sens grec d'iris, c'est-à-dire arc-
en-ciel. De plus, la connotation anatomique, en tant que partie essen-
tielle de l'oeil, implique la condensation visuelle du poeme. Encore une 
fois, l'absence du référent n'empêche guere le poème de se manifester 
en tant que phrase littéraire. Ainsi l'iris d'Ethiopie est un syntagme 
surdéterminé par sa propre nature néologique, créée a partir d'une 
"derivation tautologique."18  

(A,12) 

C'est toujours l'exploration chromatique d'un univers imaginaire 
que le lecteur découvre dans (A,12), aussi associé a la recherche néo-
logique: 

CHALEULLS 
PEUT-ETRE 
Les guitares des glaIeuls 
Terminaient aoQt abeillé 
A I'envol 
D'un être (18) 

On peut tout d'abord remarquer que (A,1), (A,7) et (A,12) con-
tiennent un certain nombre de matériaux signifiants semblables. 

Tout d'abord, ii faut noter que la fonction référentielle permet 
d'établir le lien minimum avec l'univers des choses: variations d'abeilles 
autour de quelques fleurs. Mais c'est pourtant bien sur l'axe syntag-
matique que cette surdétermination se développe. C'est ainsi que l'on 
retrouve, par exemple, avec /glaIeuls/ et /abeillé/ les deux groupes [oej] 
et [Ej]. 
Aussi a le determination temporelle "Dans un juillet /D'abeilles" de 
(A,1) correspond 1' "aoCit abeillé" de (A,12). 

Mais il faut reconnaltre que ces determinations sont illusoires et 
qu'elles sont plus signifiantes que référentielles, car dans les deux cas 

17Voir en particulier Wilma L. Vallette, Iris Culture and Hybridizing for everyone (1961) 

et N.L. Cave, Iris (1959). 
18Michael Riffaterre, p.  65. 
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nous retrouvons une structure alliterative. Par exemple, le signifiant 
,Terminaient/ est surdéterminé par les Sons et le rythme imposes par le 
syntagme adjacent "aoQt abeillé". 

Dans(A,12) le système chromatique mêrite egalement d'être an-
alyse. Nous avons ainsi une lumière estivale plus mQre et moms ful-
gurante que celle crëée par le texte (A, 1). II s'agit d'une lumière 
conclusive, dans le sens que les signifies font appel a la fin d'un jour, 
d'une saison, d'un êfre, d'une migration, d'un abandon. 

La métaphore "Les guitares des glaIeuls" est un autre exemple de 
la nature anti-référentielle de l'imagination poêtique. En effet, la me-
taphore de l'usage courant rapproche, sur une base morphologique, le 
glaIeul de l'ep(?e (le glaive). Cette réalité se retrouve dans l'étymologie 
latine "gladius" et dans l'appellation populaire anglaise "sword-lily" 
(= gladiola). 

Ainsi "Les guitares des glaIeuls" évoque une richesse au niveau 
phonetique (melopoeia), au niveau de l'image (phanopoeia) et au ni-
veau de l'innovation du sens (logopoeia).19  II s'agit donc de la mêtap-
hore parfaite selon la doctrine imagiste, mais il s'agit aussi de la 
métaphore-limite dont la réverbération signifiante définit le jaune du 
rêve, l'impossibilite d'inventer une nouvelle couleur. Cette situation 
extreme est reprise par le neologisme grammatical "abeillé" dont le 
fonctionnement imagiste suit la même structure que "Les guitares des 
glaIeuls." Ainsi cette étude de jaunes, de bruns et d'ors n'est possible, 
comme en peinture, que grace a la contigulte signifiante. On peut ainsi 
considérer les groupes métaphoriques "Les guitares des glaIeuls" et 
"aoUt abeillé" comme des éléments permettant le fonctionnement de 
la phrase littéraire en tant que système métonymique. 

(A,13) 

Quand l'on considère Chaleuils comme un seul texte, l'effet repetitif 
ne peut être ignore. C'est ainsi que (A, 13) reprend la sémantique de 
l'abeille: 

CHALEUILS 
PEUT-ETRE 
A l'envers des érables 
S'ajouta 
L'épice d'une abeille (19) 

19Ezra Pound, Op. Cit., pp.  37-8. 
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On trouve tout d'abord ici une nouvelle variation de 1' étude chromatique 
entrepnse entre "La main d'une feuille" et "Le pas du soleil" (13) pour 
constater, avec Bachelard: "Sans pléonasme, pas de beauté."2° L'is-
otopie //noir// continue a être développée implicitement. Le /noir/ de 
/l'abeille/ se retrouve dans "l'envers des érables" comme equivalent 
mélioratifde 1' hyperbole de IgoQtJ, c'est-à-dire Iepicel. Parmi les érables, 
l'abeille est une rareté difficilement reperable dans cette vaste zone 
orbitale. 

CONCLUSION 

Ainsi le système signifiant de l'abeille s'éteint des la premiere section 
de Chaleuiis mais ii est repris par celui du miel, de l'epice et des fleurs—
et tout cela pour retrouver a la fin du cycle une chaleur neologique et 
paradoxale: 

CHALEULLS 
FRUITS 
Et chaleura 
L'esquimaude tendresse 
D'une herbe a glace (76) 

(F,15) n'a qu'une chose en commun avec les poèmes de la série A que 
nous avons analyses: une signifiance qui force le lecteur averti a aban-
donner la fonction référentielle pour penetrer l'invention de tout un 
univers. C'est là ce qu'un autre critique a senti et exprimé un peu 
différemment dans un compte-rendu: 

Le sixième recueil de Cécile Cloutier présente une séne de poèmes 
subtilement replies sur eux-mêmes, traduisant tout un monde d'ob-
servations ingénieuses et de gestes quotidiens souvent insolites et 
astucieux.21 

C'est justement cela la fonction poetique, c'est-à-dire l'hyperbole 
de la fonction littéraire tendant vers l'impossible annulation du référent. 
Ii est temps de revenir aux poètes qui ont vraiment eté capable de 
construire un language nouveau, en offrant au moms l'illusion de l'au- 
tonomie: 

20Gaston Bachelard, La Terre et les reveries du repos (Paris: Jos(? Corti, 1948), p. 48. 
211-16dj Bouraoui, "A Lire et a retire," Waves, Vol. 8, No. 2, 65. 
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CHALEULLS 
GANTS 
Je vivais 
Les chaudes 
Pages d'aube 
Du desert 
Toute parole 
M'était (37) 
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